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• Afrique du Sud/Poli-
tique. Nouveaux soup-
çons sur Zuma après la
fuite d'e-mails compro-
mettantsLe Congrès national afri-cain (ANC) au pouvoir enAfrique du Sud a de-mandé hier au gouverne-ment des explications surdes milliers de courrielspubliés dans la presse quiaccusent, à nouveau, leprésident Jacob Zuma decorruption.
• Maroc/Diplomatie. Le
roi annule son déplace-
ment au sommet de la
CédéaoLe roi du Maroc n'ira pasau Liberia ce week-endpour participer au som-met de la Communautééconomique des Etatsd'Afrique de l'Ouest (Cé-déao) en raison de la
"controverse" liée à la pré-sence du Premier minis-tre israélien, a-t-on apprisde source officielle.
• RDCongo/Politique.
Katumbi porte plainte
auprès de l'Onu

L'opposant congolais enexil Moïse Katumbi aporté plainte hier auprèsde l'Onu à Genève contrele gouvernement du pré-sident Joseph Kabila qu'ilaccuse de vouloir l'empê-cher de se présenter àl'élection présidentielle. 
• Tunisie/Migrants. Six
corps rejetés par la merSix corps de migrants ori-ginaires d'Afrique subsa-harienne, dont ceux dequatre femmes et un en-fant, ont été rejetés par lamer depuis jeudi à Zarzis,une ville tunisienneproche de la Libye, a indi-qué à l'AFP la Protectioncivile.

L'Afrique en bref
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• Afghanistan/Manifes-
tation. Quatre morts à
KaboulQuatre personnes ont ététuées hier lors d'affronte-ments entre les forces del'ordre et une foule en co-lère exigeant la démissiondu gouvernement afghanaprès le sanglant attentat(au moins 90 morts) qui afrappé Kaboul mercredi.
• Philippines/Attque.
37 morts et la main de
l'EILe groupe jihadiste Etatislamique (EI) a revendi-qué hier l'attaque d'un ca-sino à Manille, où 37personnes sont mortespar suffocation au coursde la nuit, dans un incen-die provoqué par unhomme armé qui s'est en-suite suicidé.

A travers le monde

Du coup, l'UE et la Chine
s'affichent comme les nou-
veaux porteurs de flam-
beau de la diplomatie
climatique.

LES Etats-Unis désormaisisolés sur la scène interna-tionale après leur retraitde l'accord de Paris sur leclimat, l'UE et la Chine sesont aussitôt affichéescomme les nouveaux por-teurs de flambeau de la di-plomatie climatique.Les réactions ont fusé desquatre coins de la planète– dans la sphère politiquemais aussi économique –entre stupeur, colère et ef-farement, mais aussi déter-mination à poursuivrel'effort collectif promis àParis.Le président russe Vladi-mir Poutine s'est toutefoisrefusé à "condamner" sonhomologue américain,plaidant pour un "travail
en commun" avec les Etats-Unis.Dès l'ouverture d'un som-met entre l'UE et la Chinehier matin à Bruxelles, leprésident de la Commis-sion européenne Jean-Claude Juncker a dessinéles contours d'un nouveaumoteur pour la "diplomatie
climat".
"Notre partenariat au-
jourd'hui est plus impor-
tant que jamais", a assuréM. Juncker. Et la luttecontre le changement cli-matique, "plus importante
aujourd'hui qu'hier", alancé le chef de l'exécutifeuropéen en guise d'intro-duction.Aux côtés de la Chine, l'en-gagement des Etats-Unisde Barack Obama avaientlargement participé à laréussite de l'accord deParis, signé en décembre2015 par plus de 190 payset qui vise à contenir lahausse de la températuremoyenne mondiale "bien
en deçà" de 2°C par rap-port à l'ère pré-indus-

trielle.Le retrait américain de cetaccord pourrait, "dans le
pire des scénarios", se tra-duire par une augmenta-tion supplémentaire de 0,3degré de la températuredu globe au cours du21ème siècle, a estimé hierl'Onu.Washington, deuxièmeémetteur mondial de gaz àeffet de serre après laChine, se retrouve désor-mais isolé dans le dossierclimatique : seuls la Syrieet le Nicaragua n'avaientpas rejoint la coalitionmondiale.L'UE s'est dite prête à por-ter le flambeau, "à montrer
la voie", selon l'expressiondu commissaire européenà l'Action pour le climat etnégociateur à Paris, MiguelArias Canete.La Chine de son côté estprête à "chérir le résultat
chèrement gagné" à Paris,et à prendre des mesuresconcrètes pour permettrela mise en œuvre de l'ac-cord.Une déclaration conjointede l'UE et de la Chine étaitattendue en ce sens. Uneconférence de presse com-mune prévue à la mi-jour-née a pris du retard.Selon un projet de déclara-tion commune rédigéavant même le retrait offi-ciel américain, et que l'AFPa pu consulter, les deuxparties s'apprêtent à
"confirmer leurs engage-
ments" pris à Paris et à "ac-

célérer leur coopération
pour améliorer la mise en
œuvre" de l'accord.Autre puissance asiatique,l'Inde a appelé au respectde l'accord de Paris.Pour Geneviève Pons, del'ONG de défense de l'envi-ronnement WWF, la déci-sion américaine "est une
invitation à d'autres pays
pour intensifier leur coopé-
ration, voir plus grand et
être plus téméraire pour
s'attaquer au changement
climatique".
PLUS DETERMINES QUE
JAMAIS• Jeudi, après avoirlongtemps entretenu lesuspense, Donald Trump aannoncé que "l'heure
(était) venue" pour sonpays de quitter l'accord deParis, depuis les jardins dela Maison Blanche, dans unlong discours – parfoisconfus.Affichant sa volonté de né-gocier un "nouvel accord"ou de renégocier l'accordexistant, Donald Trump,élu sur la promesse de
"L'Amérique d'abord", estresté extrêmement évasifsur les engagements queles Etats-Unis seraientprêts à prendre.La réponse des Européens,tranchante, ne s'est pas faitattendre : s'ils "regrettent"cette décision, Berlin, Pariset Rome ont souligné, dansun communiqué commun,que l'accord ne pouvait enaucun cas être renégocié.Un traité international "en-
gage un pays, pas un parti"

politique, a vertementréagi Miguel Arias Canete,pour qui les Etats-Unisn'ont pas tiré les leçons deKyoto, précédent accordsur le climat auquel ilsn'avaient pas participé.Les Nations Unies, qui cha-peautent l'accord, ont faitpart de leur "grande décep-
tion".La chancelière allemandeAngela Merkel affirmé être
"plus déterminée que ja-
mais" à agir pour le climataprès la claque infligée parDonald Trump.
"On ne peut pas arrêter
l'action concernant le cli-
mat", pas plus que le chan-gement climatique estindéniable, a souligné deson côté le secrétaire géné-ral des Nations-Unies An-tonio Gutteres.En opposition au présidentaméricain qui affiche savolonté de soutenir lesénergies fossiles au nomde la défense de l'emploi,les Européens, mais aussile Brésil ou la Nouvelle-Zé-lande, ont réitéré que latransition énergétique estun facteur de croissance.Le président français Em-manuel Macron a mêmeappelé les scientifiques, in-génieurs et entrepreneursaméricains à venir travail-ler en France sur "des solu-
tions concrètes" pour leclimat. "Make our planet
great again", a-t-il lancé enanglais, dans une para-phrase du slogan de Do-nald Trump ("Make

America great again" –rendre sa grandeur àl'Amérique-).
REVERS POUR LE LEA-
DERSHIP AMERICAIN• Ladécision de jeudi va au-delà de la question clima-tique. Elle donne uneindication sur le rôle queles Etats-Unis sous la di-rection de Donald Trumpentendent jouer sur lascène internationale dansles années à venir.Aux Etats-Unis, de nom-breuses figures du mondeéconomique ont fait partde leur déception, et ontinsisté sur l'urgence d'agirface au réchauffement.Elon Musk, par exemple, letrès médiatique PDG duconstructeur de voituresélectriques Tesla et ardentdéfenseur des énergies re-nouvelables, a immédiate-ment quitté un poste deconseiller de DonaldTrump.De New York à la Califor-nie, plusieurs dizaines devilles et d'Etats américainsont immédiatement orga-nisé la résistance, promet-tant qu'au niveau locall'Amérique continueraitd'avancer vers une écono-mie verte.Barack Obama a amère-ment regretté l'arbitragede son successeur, maisgardait espoir que "nos
Etats, villes et entreprises
seront à la hauteur et en fe-
ront encore plus pour pro-
téger notre planète pour les
générations futures".

La déception est vive
Etats-Unis/Au lendemain du retrait de l'accord de Paris

AFP
Bruxelles/Belgique
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Après l'annonce par le président Donald Trump du retrait des Etats-Unis de l'accord de Paris... Photo de droite :
... UE et Chine (ici le Premier ministre Li Kequiang entouré des présidents de la Commission européenne Jean-
Claude Juncker, à gauche, et du Conseil européen Donald Tusk) s'affichent comme les nouveaux porteurs de

flambeau de la diplomatie climatique.

AU moins neuf civils ontété tués hier dans un dou-ble attentat-suicide à Ko-lofata dansl'Extrême-nord du Came-roun près du Nigeria,selon le gouverneur de larégion qui en rend res-ponsable le groupe jiha-diste nigérian BokoHaram.

Le bilan provisoire dudouble attentat est de
"onze morts, dont les deux
kamikaze et une trentaine
de blessés", a rapporté legouverneur, MidjiyawaBakari, lors d'une inter-vention à la radio d'Etat.Selon lui, deux kamikazessont entrés à Kolofata
"vers 5 heures 30" en sefaisant passer pour desréfugiés nigérians. "Ils ont
pu surprendre les popula-
tions" en actionnant leurcharges explosives alors

que les habitants obser-vant le ramadan pre-naient leur petit déjeuneravant l'aube, a expliquéM. Midjiyawa.
"Très rapidement, nous
nous sommes mobilisés
pour secourir les blessés",a-t-il ajouté, précisantque certains ont ététransférés dans la villevoisine de Mora. Les "cas
jugés plus critiques"étaient en cours d'ache-minement à Maroua, lechef-lieu de la région.

"Nous saisissons cette oc-
casion pour condamner,
au nom du chef de l'Etat
(Paul Biya), ces actes bar-
bares (et) rétrogrades,
surtout en cette période de
recueillement, en cette pé-
riode de prière intense", aajouté le gouverneur enréférence au ramadan.
"Nous appelons également
les populations à plus de
vigilance. Les gens ont ten-
dance à penser qu'avec
Boko Haram, la page est
tournée. Non ! Ils obser-

vent les faits et gestes des
populations au quotidien
pour trouver des failles et
frapper pour faire (un)
maximum (de victimes)",a-t-il poursuivi.
"C'est une guerre psycho-
logique. Toutes les mos-
quées doivent s'organiser
pour avoir leurs comités
de vigilance et travailler
avec soit la gendarmerie
soit le commissariat (po-
lice) pour un minimum de
sécurité", a déclaré le gou-verneur.

Au moins neuf morts dans un double attentat attri-
bué à Boko Haram

Cameroun/Terrorisme

AFP
Yaoundé/Cameroun


